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’ P RO  C L A M AT  1 0 N. 

LE  CONSEIL  EXÉCUTIF 

PROVISOIRE 

A LA  RÉPUBLIQUE» 


François, 

Il  approche  le  jour  marqué  par  vos  repré- 
fentans  pour  cette  fête  augufle  & folernneiie 
qui  doit  confacrer  d’une  manière  fenfible 
l’imité  & l’indivîfihilité  de  la  Evépublique  ! ce 
jour,  où  l4us  les  fermens  qui  ont  accepté  la 
conftiîution , doivent  venir  fe  répéter  Sc  reten- 
tir, pour  aînfi  dire  , dans  un  feu!  ferment 
prononcé  par  les  dépofitaires  de  tous  les  votes 
fouverains  ! C’eft  le  lo  août,  c’eft  au  milieu 
de  Paris  que  fut  renverfé  le  trône  qui  demi- 
noit  la  France  monarchique.  Il  étoit  jiifte  que 
le  même  jour  & le  même  lieu  fuflènt  glorifiés 
par  la  confécration  de  la  République.  Seciions 
de  la  république  Fraiiçoife  ! c’eft  le  îo  août. 
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c'eft  à Paris  que  vos  commiiïàîres  Joîvent  fe 


trouver  réunis.  Hâtez  - vous  de  ies  choifir  ! 
qu’ils  partent  , il  en  ei\  temps:  un  plus  long 


délai  pourroit  priver  quelqu’une  d’entre  vous 


du  bonheur  de  concourir  à cette  foiemnité 


inagnifique,  image  de  la  grande  & unique  affo- 


cîation  qui  vous  tient  toutes  liées  ies  unes  aux 
autres  par  les  mêmes  loix;  à cette  foiemnité 
touchante  , où  le  génie  des  arts  en  montrant 


le  corps  focial  dans  tous  fes  rapports , dans 


toute  fon  étendue , rendra  le  pade  qui  unit 


tous  les  membres  plus  cher  & plus  inviolable. 
François,  jl  vous  en  fouvient  ; la  liberté  venoit 


de  naître;  fes  premiers  mouvemens,  fes  pre 


miers  pas  avoient  été  paiMout  des  triomphes  ; 
& elle  s’ignoroit  encore  ! elle  vous 


elle  vous 


appela  : vous  accourûtes  de  vos  départe- 
mens  ; un  an  après  la  chute  de  la  Baftille^ 
vous  vîntes  dans  Paris  faire  connoître  à la 
liberté  les  forces  qui  avoient  par -tout  ter- 
raffé  le  derpotifme  ; elle  ies  vit  dans  la 
rcuiiioii  des  vœux  & des  fermens  que  vous 
prononçâtes  fur  fon  autel.  Mais  alors 
Ô honte  ! ô confiance  aveugle  d’une  fervitude 
mai  effacée  !...  ces  vœux  & ces  fermens  fi 


faînts,  par  qiîîfurent“îl5  reçus  ! par  qui  furent- 
iis  partagés  ! . . par  uii  Roy  ' v . ^ François /îa 
liberté  fière  de  s’étrê  créé  iiii  afjle  Meii  pus 
inviolable  dans  une  République,  vous  âppefte 
à de  nouveaux  fermens,  lorfqu’elle  èll  dëvëiltiè 
bien  plus  digne  de  votre  culte.  Vos  fërtrîeris  & 
vos  vœux  ne  feront  plus  fbüiiiés  par  lafpeél 
d'un  trôné  ; ils  feront  prononcés  fous  la  vôûtë 
du  cielï’œn  prélence  de  iÜuiaturé  fv.V:.  rîs 
feront  garantis  par  là  coUÎci^nGe  de  tdut  iih 
peuple.  Franço*is  > la-  République-  n^^it  a 
niiUeu.  des^dilTeiUimif  inteâiiies  & m monient 
où  les  armées  des  dèfpotes'de'f  Europe 
çoient  bu*  -votre  territbifè'Wlfe  vfent  detre 
conflituée  au  milieu  de  dangers  peut-' êtffe 
plus  grands  encore  : lorfque  tout  la  menace, 
venez  jurer  qu’elle  fera  éternelle  ; venez 
lui  jurer  foubli  de  toutes  les  palTions  perfon- 
nelles  ; venez  lui  jurer  ces  vertus  généreufes 
dont  elfe  a beioiii  pour  affurer  à jamais-vôtre 
gloire  Sc  vos  profpérités.  Vos  divifions  ont  pris 
leur  foLirce  dans  le  dernier  ferment  des  vices  de 
la  monarchie;  quelles  difparoüTent  toutes  dans 
la  proclamation  d’une  conflituîion  républi- 
caine : que  lefaînt  amour  des, loix  épure  dan^ 


toutes;  les,  âmes  îW^fn'fe  paffion 
Bientôt  tous  les /Quipçons>.  toutes  les-iiiquiétudes 
vont  s’évanouir  cfan,$  tyiç  e;:^ifi;eïiae  facial  qui 
fera  ia  meme  pouf  tous,  & dans;  uit  empire 
-gouverné  par  des  autôrités  éminemment  popu- 
laires. François,  hâtez- vous  : que  les.  fatehites 
des  tyrans  qui  frappent  à vpf  frontières:  y. enten- 
dent vos^  ferra ens.  & -vos -cris  joies  qu’ils 
frémiffeiit  & qniis'  difent  r La  Ae 

la  Franc i\vïmt  de  naU^  tous  les  Rois.  cF^  tous 
JejJlêc!esjiej)ourro^it'Ia  dfpuir^x  ■ : . " 

, Signe' Gohier.,  Bouc^qTte  ; Defôrg^.TO  , 
Dalba-ra-de^,  Dns’po^uKN.EnnEs,,  Garat. 

Pour  copie,  conjbrme*  Signé  PamÉ.,  fecrétalre 
Jü  Corifeil  exe'cutif  provifo^  . > 
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'a  P a R î s, 

Dj  l'ïmpr.  Nationale  exécutive  du  Louyee. 

t L’an  fécond  de  la  république  i'rànçoife. 


